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GAZETTE de Liege.

ANGLETERRE.
Londres, le 15 octobre. -— Une lettre de l’agent de Lloyd A Gè

nes , eu date du 3 octobre , porte ce qui suit : « Des avis d’An
cône, du î3 du mois dernier , annoncent que ce port était blo
que par quatre vaisseaux armés de Tripoli, qui croisaient devant 
son entree. »

FRANCE.
Para, fo 18octobre. Le roi a reçu en audience particulière 
. lluslusson, president du bureau du commerce d’Angleterre, 
ette audience s’est prolongée pendant une heure trois quarts 
7 ('n ecrit ae St.-Jean-de-Luz , le 3 octobre : 

imrtT TT Sain!:Je,an'de-I'JUZ ’ de telns immémorial, tes inhumations 
«nde ,? i ls paï n" ■’ ne danf <»«• v.lle , qu’il n’habite pas depuis 
feme deCr, t I l * °0nslra,re Ses ,,n lrès bea» cimetière, en 
contrariait lesatÜ’ T Cc dl)n > ‘1»> aurait dû être apprécié,
»■très e l 5|1ffeCU°nSde1l)l—'s P^-sonnes , les commodités de quelques 
ie h C TreqUeU r0U,meet l l,abilude «groent sur la plupart triolr ’ "S “ ordrfs.df.M;le PTéht et ce‘u de M. l’évèque ont enfin 
«tecclésiâsi- 7 3 e,e beni' fj’est P»»’-le concours des autorités civile
persuadé nue p’ P:'r “ P * ’ ^ dul,ceur évangélique que l’on a éclairé, 
ttrdanilé? I Sage|'’-rn,C'enX ’ defendu Parles canons et la loi, d’entrr- 
Bàon'aSei?neuV aéie abolid^ns cette ville frontière. Ainsi la 

L 8 P,e)ugé, etles instructions pastorales , la superstition.
^ . (J- des Débats.)

iraiés p!! eCnt t e Gibraltar <lue plusieurs navires colombiens 
en.. . C0,ur;:e T11 étaient depuis quelque temps dans ce port, 
contre rleT’ S F'^'P’Aamtnent, sans doute pour aller à la ren- 

“«ede 1 expedition partie du Ferrol
C Tl',je. Pliuce de Talleyrand est à Genève depuis quelques 

■ hdoit se rendre ensuite en Italie.
feint tr'3Uj .elnPru,ltons au Mémorial bordelais une anecdote qui 
ttaill “ ÛIen 1“ ‘^urs espagnoles. Le 6 de ce mois , dit cette 
otitw’ 11 a.Pel7u Uil jeune homme qui, au moment de son exé- 
d’m, é* CIIe M'ma, et dit au peuple qu’il existait plus 
picjj"I*p011, 1 jSPagile, ensuite il a refuse de se confesser au‘ 
S'fepubr U| ’.de b,‘iser lecmcif,ix i si cette conduite a outra- 
qni i,: 'C.;i aete iJilIS scandalisé encore de voir que le moine 
te’, cf cuudaruné l’ait frappé avec l’image de la Divini-
__e ^ l,no11f c£u il refrisait d’embrasser le Christ.

pa»ne ° Memorial bordelais annonce dans sa correspondance d’Es- 
ceüe fenih °“ SJ, 0CCUPe de l’état actuel du clergé : il paraît, dit 
0immer,°’ CJUOU chérclle à réduire son autorité, ses biens et 
ûiux VMtr revenus- 0a dit aLlssi quelque chose des biens natio-
pliqne Da« US S0US leS COrtès » maia sur totls ces points ou ne s’ex- 

1 encore.
f,irs 182^1,1 b°ursldu 18 octobre. Rentes. 5 p. 0/0 , jouissance , du 22 
î«'». de, ’J9- 80 c-—A J/2 P- °/°> jouis»- 99 85 c. — 3 p. 0/0:
Vttat „J'1,1’ 7' fr- 75- — Act. de la banque ,0000 on. — 
t!,,’A3heu • v'Sne’ l8a3.-5°3;4-— La fin du mois. Cinq pour 

99 h’’ 9° r- Trois pour cent. A 3 heures 71 fr. 80 c.

Cj AFFAIRES DE LA GRÈCE,
fet sel'! ’ apr^S Texpédition contre le port d’Alexandrie , a re- 
''P^PartT^8!10115.’ et s’e»t retiré ?ur Egine, où sont réfugiés 
Stelle dqi c.s Ipsai’iotes. Il démenti le bruit accrédité par la 
‘“a canot ^dra TU'UH bl'ick de guerre français avait tiré sur

Ti^,le ( Etoile. )
(|0o° liônnj 2 TUf '—Le général Roche a organisé un corps de 
tllSe dcNai^r 1 loupes réglées , destinées uniquement à la dé- 
(Cette uo lte domaine , dans un cas de détresse.
“1 (juj aladVebe est; e-11 contradiction avec les avis venus de Pur-J ^ui ann --------UT OOIOUUVJJ YCIlUOUCi ui-
fl«*) ouceut que le général Roche s’était embarqué pour

*'e ^Mordp 'h'00 ’ 8orte d’environ un millier d’hommes, est par
afa ^ **e de Leète. Elle va se joindre aux Candiotes
^C0|lt|,;;j hj'1 i et soulever , s’il est possible , tous les Spha- 
becntv,.. , a domination ottomane.O?"«!

Vi„7"C:
- — «----

°>e Hamilton a remis , dit-011 , au fameux brùlotièr 
,aaaris , une épée et deux épaulettes d’or, avec l’aii-
,es porter.

coninUe/eS-babdans de 'a Péninsule persistent à ne vou- 
Iji1* 4t qu>ü ^e es.‘llsulaires , se donner aL,x Anglais. On avait 

btecs dp. Z avait Bu à ce sujet des explications très vives entre 
rLes noùv |Jet ceux de la Morée.

ïn,leat Dav ° 64 suivantes , datées du i/\. septembre, nous par-

CG£&r*,*"ti,0 joutent réo V Vler.a marché sur Tripolitza avec 400 hommes 
* Cs °ldrçs 1 *er ’ d devait y trouver réunis 2,000 hommes 

de Londos , faire sa jonction avec eux et attaquer

i 5 à 6oo Arabes qu’Ibrahim-pacha avait laissés dans cette place. Mais 
au lieu de 2000 hommes il „’eu a trouvé que 60 à 80 , ce qui l’a 
empêché d’exécuter son projet. ’ q

)> Ibrahim-pacha a marché sur le Maïna en ravageant tout le 
pays, et a pris les villes de Misitra et Maratonisi
tir de wG?CÎ Se/ortifient ,daas n),(]ra- Les Spezziotes font sor- 
tn de leui île les femmes et les enfans.
avLunSSd!.MiSSOl°nShiCOntil,Ue; '6S aSsie'Se's Ie soutiennent 
nas° I« pl3 ld eourage.On espere que cette ville ne succombera 
pas, les Grecs font d®s sorties avec succès.
« Quelques centaines de Candiotes se rassemblent pour retourner
Êmér ’ ' ''i"“™«»»- t ï
tio et “1° n 6 P°mt. établie entre les chefs grecs; les dissen- 
tious et les intrigues continuent et les partis s’accusent récipro-
“deS ““T”1'“ ?U1 Pel’Pétuent la mésintelligence. Cette 

mésintelligence s est manifestée également entre Maurocordato et 
le general Roche , agent du comité grec.
tie"ef amëricaine a ëtë fêtée Parles G^’cs , elle est repar
tie et a laisse une corvette pour protéger son commerce contre 
k piraterie.» ___ ( Courrier français. )

PAYS-BAS.
La Raye, le 18 octobre. — La première chambre des états-né- 

neraux s est reunie aujourd’hui après-midi.
2° CUAMBRE DES états-gÉneraux-----Séance du 18 octobre.

Nicolai'111'06 CSt °UVerte-à onze heures , sous la présidence de M.

Le président procède aussitôt à la formation des quatre commis
sions chargees de vérifier les pouvoirs des membres réélus' ou 
nouvellement choisis.

Ces différentes commissions s’étant retirées pour remplir celte 
tactie , elles rentrent successivement dans la salle , et font parl’or- 
gane de leurs présidens, 1111 rapport de leur travail: en conse
quence tous les membres sont admis. (MM. Angilliset Hora Sic- 
cama sont les seuls membres réélus qui soient absens. )

L’assemblée est invitée à procéder à la formation d’une liste de 
trois candidats , pour être présensés à S. M., afin qu’elle nomme 
le president pour la session qui vient de s’ouvrir.

On compte 79 membres présens. Ainsi la majorité absolue est de 
40 voix. Au premier tour de scrutin M. Sandberg ayant obtenu 56 

voix , est pix)v\a.mèpremier candidat. Au second tour de scrutin 
M Van der Goes en obtient 53 ; il est proclamé second candidat. 
Et finalement , M. Nicolaï en ayant obtenu 69 , est proclamé troi- 
sieme candidat. '

Le président nomme une commission de huit membres pour pre'- 
senter cette triple liste à S. M. Elle est composée de MM. Meteler- 
rî'P ’ v7‘ ^,afel’ de Borchgrave , Boddaert, de Mélotte d’Euvoz, 
de la I aille d Huysse et de Suchtelen tot den Haere. La séance est 
levee sans ajournement fixe.

Bruxelles , le 20 octobre. — Tout le mobilier et les objets com
posant le depot royal de géologie et de minéralogie nationale sup
prime ont ete chargés , il y a deux jours , sur°des voitures , en
La Haye0" ^ * Umverîités dc Lie'ge Leyde , ainsi que pour

Laregeucea pris définitivement possession du ci-devaut hôtel
des finances , ou ce dépôt était établi.

Liege , le i i Octobre.
Le gouvernement a manifesté le désir , qui non seulement 

pour les travaux qui concernent directement l’état, mais aussi 
pour ceux qui ont trait aux intérêts des provinces et des coni- 
mune, et autres pour lesquels il est accordé des subsides par 
1 etat.it soit exclusivement employé des matériaux indigènes 
et que 1 ou ne fasse usage de matériaux étrangers que pour au
tant qu il soit constaté qu’il n’y en aurait pas suffisamment d’au- 
lres- . _ (.Journal de Bruxelles.)

Aujourd’hui vers sept heures du matin , ou a trouvé au pied 
cl un petit autel de l’église cathédrale de St. Paul , un enfant mâle, 
nouveau-né , enveloppé d’une jupe de inoelton , de morceaux de 
uiap et de toile et dont l’existence paraissait être en danger. Il a 
ete transporté à l’hospice de la maternité et jouit maintenant d’une 
saute parfaite.

L administration des postes vient d’ordonner que les lettres et 
et paquets qui seront confiés aux bureaux dans les provinces se- 
i°ut munis au dos'd’un timbre qui indiquera la date du départ 
---cela se pratique depuis long-tems en Angleterre , différons 
e u s d Europe et même à Anvers depuis quelques années. Ou ne 
peut que louer cette mesure.



Nous sommes informes que M. Massai t second chef d’oiehes* 
tre à notre théâtre vient de donner sa démission.

M. Massart occupait cette place depuis trois ans.
— On apprend de Trieste, le 8 octobre. De nombreuses let

tres de Corfou et d’autres îles Ioniennes contiennent la nouvelle 
de la mort d’Ibrabim-paclia. Elles ajoutent que les Egyptiens et les 
Turcs qui sont à Navarin , se trouvent en pleine révolte , et de
mandent a retourner dans leurs foyers. L’intérieur de la Morée 
est entièrement délivré d’ennemis , ce qui cause aux Grecs une 
allégresse inexprimable. Notre gazette s’exprime sur cese'vénemens 
comme suit :

Trieste, le 5 octobre. — Des rapports de marins et des lettres 
des îles Ioniennes nous apportent une foule de nouvelles : Ibrahim 
aurait abandonné Tripülitza, après y avoir mis le feu, pour se 
concentrer à Navarin. Suivant d’autres , il aurait été tué d’un coup 
de feu par suite d’une dispute avec le pacha de Candie. On dit que 
les Grecs ont cédé Tile de Poro, vis à-vis Hydra, aux Améri
cains , qui veulent en faire une forteresse. On ajoute qu’une nom
breuse escadre anglaise a été vue près de Malte, faisant voile vers 
la Morée. Enfin on dit que les Grecs ont coulé bas un brigantin 
autrichien, capitaine Sirovicb , après avoir tué ou pris l’équipage. 
En général, on parlede captures nombreuses faites par les Grecs , 
èntr’autres d’un brick français, que l’équipage avait abandonné 
dans les eaux de Mitylène , et sur le pont duquel on découvrit des 
traces de sang. Letems doit démontrer la vérité ou la fausseté de 
toutes ces nouvelles. Il se confirme de plus en plus que la peste 
règne à Modon.

— Le 17 , à trois heures de l’après-midi, un homme a été 
trouvé noyé dans un ruisseau , près du moulin d’Embas , can
ton de Saint-Hubert ( grand-duché ). On a trouvé sur lui un 
congé définitif, délivré le 10 mars dernier à Namur , constatant 
qu’il se nomme Gailly George-Joseph , ne' à Andennes le g mai 
*798, D’après la visite de sou cadavre et les renseignemens obte
nus , il paraît que cet homme, atteint d'aliénation d’esprit, s’est 
noyé volontairement.

Statistique. — Progrès de la richesse en Angleterre 
( Voir notre N°. 2)8. )

Pour résoudre cette grande et importante question : le pro
grès de la richesse en Angleterre à quelles classes a-L-il profité ? 
Il semble d’abord qu’il faudrait un inventaire de toutes les for
tunes : et encore cet inventaire, d'exécution impossible , 11e pour
rait servir que pour le moment où il aurait été fait. Mais à des 
données statistiques exactes, on peut substituer des aperçus et des 
indices : pour juger de L’e'tat général d’une nation , il n’est pas be
soin d’une précision plus grande. La distribution de la dette pu
blique nous fournit un premier renseignement.

D’après uu état présenté au parlement, il paraît qu’en i8n3 le 
nombre des propriétaires de la dette publique s’élevait à 288,473 , 
classés de la manière suivante :

Jusqu’à 10 livres sterling de rente. 92,223.
De 10 à 20 1. steil. • e • • 42,o83.
De 20 à 100 1. sterl. e a • • I 01,274.
De 100 à 2001. sterl. 26,4 10.
De 200 à 4°o 1. sterl. • e a a 15,6o4-
De 40O à 600. . . • a a e 5,170.
De 60O à 1000. . • a • • 3,260.
De 1000 à 2000. . a a a • i,74i.
De 2000 à 4000. . • a a e 4go.
Au-dessus de 4o°o. . . . e . a 218.

Ce tableau nous montre que la plus grande partie de la dette 
est entre les mains de la classe moyenne , et que par conséquent 
la richesse s’est divisée avec égalité. L’accroissement de la classe 
moyenne a marché de front avec le progrès de la richesse, dont 
le plus heureux effet est d’augmenter le nombre des individus 
indépendants et délivrés de l’obligation du travail corporel. Les 
taxes , nommées assessed taxis , par les lumières qn’elles nous 
donnent sur les consommations , nous conduisent aux mêmes 
résultats. Le nombre des personnes entretenant un cheval pour 
leur plaisir est de 148,788; 23,4g3 en entretiennent deux ; 
15,704 de 3 à 8 ; 1,168 en entretiennent plus de 8 ; 4°,2.18 per
sonnes ont à leur ,service un domestique mâle; 6,761 en ont 
deux; 4,65a de deux à cinq exclusivement ; 1,5g6.de cinq à 
huit exclusivement ; 618 en salarient plus de dix. 11 y a 735,110 
maisons au-dessous de 10 fenêtres; 178,334 de 10 à 20; 36,485 
de 20 à 3o ; 10673 de 3o à 4° i 6,826 de 4» à 60 ; 2,640 de 
60 à 100 , au-dessus de 100,940. De i8o4 à 1823 ,1e nombre 
des voitures de luxe à 4 roues a doublé : de i3,25o, il s’est 
élevé à 26,799 i nombre des voitures à deux roues, dans le 
même espace de temps , a augmenté de 125 pour O[o ( de 20,i45
à 46,856.)

Pour se convaincre de l’état de prospérité des classes moyennes, 
il ne faut que parcourir les campagnes, visiter les boutiques , 
examiner les ateliers et les magasins. Partout se montre l’ai
sance , la vie devient plus facile et plus agréable ; les maisons 
sont pins ornées , plus commodes. Ces objets de luxe que les An
glais nomment d’une expression si heureuse comforts , comme 
pour montrer qu’ils ne sont pas le partage d’un petit nombre de 
riches, sont généralement répandus. Malgré l’accroissement des 
dépenses chez les comrnerçans, le nombre des banqueroutes di
minue proportionnellement ; depuis trenteans le nombre des com
merçants a triplé à Londres, les affaires se sont étendues dans une 
proportion décuple ; les banqueroutes n’ont pas suivi la même pro
gression , comme le prouve le tableau suivant :

1 179G 2) 3> 8l6-
Nombre moyen des banqueroutes ) lüoi, 2, 3, 1168.

j 1811, 12, l5, 2223.
! 1821, 22, a3, 1134-

pendant les années.

La condition des classes inférieures s’est améliorée comme celle 
des classes moyennes. Au commencement du règne de Georges 111 
le pain de seigle , d’orge ou d’avoine formait le principal aliment 
de la population laborieuse. En 17641a quantité d’orge produite 
en Angleterre était égale à la production du froment ; aujour
d’hui il y a entre l’orge et le froment un rapport de 1 à 3, et 
cependant une plus grande quantité proportionnellement d’orge 
est convertie en drèche. Le peuple se nourrit maintenant da 
pain de froment , même dans les comtés les plus éloignées de 
la capitale, comme ceux de Cornouailles , de Laucastre, et le 
pays de Galles.

De 1764 à 1824 , la population a augmenté de 78 p. ojo, la con
sommation delà viande de boucherie de 1 15 p. o|o, ce qui témoigne 
d’un accroissement de consommation dans les classes inférieures. 
Le poids des bestiaux a augmenté , comme le nombre des bêles 
tuées. En 1732 le prix moyen d’une bête à corne était de 370 li
vres ;en 1794 , de 462 ; aujourd’hui des renseignemens auxquels 
on peut ajouter foi le portent à 800 1. Le poids mdyen des mou
tons a suivi la même progression ; en 1 732 , 28 1. ; en 1791p 351,; 
en 1824, 801.

La consommation du porc frais , du porc salé , du beurre et 
du fromage a augmenté dans une proportion égale. La consom
mation du thé et du sucre a double, tandis que le nombre îles 
consommateurs ne s’est accru que de moitié. Une améliorai™ 
pareille se montre dans le logement, le mobilier, elles vêle - 
mens des classes pauvres. L’ancienne insouciance a fait place à la 
propreté ; dans les quarante dernières années la consommatioiulu 
savon s’est élevée de 35 à 96 millions de livres.

Tels sont les résultats de l’industrie : puissance pour la na
tion , bien-être et indépendance pour les individus. Il y a loin de 
la population anglaise au dix-neuvième siècle, ennoblie par ce 
sentiment de dignité personnelle que donnent l’aisance elle tra
vail libre, à la population du moyen âge, abrutie par la misère 
et la dépendance;il y aura loin encore, si notre civilisation poursuit 
sa marche , de la race humaine dans un siècle aux hommes d’au 
jourd’hui. L’influence du progrès de la richesse sur 1 état social 
et l’ordre politique dépassent pour ainsi dire toute prévoyance,

Nous n’aurons plus , il est vrai , les romantiques aventures des 
chevaliers , ni les subtiles discussions de la théologie scholasti
ques ; nous n’élèverons plus au-dessus de toutes les vertus socia
les ni les graces d’un courtisan ni la brillante et funeste impétuo
sité du soldat volaut.au carnage; mais quel est l’homme de boa 
sens , qui, devant le speclaclede la prospérité industrielle île 1 An
gleterre , à la vue des destinées qui se préparent pour l’Europe, 
préfère aux merveilleux triomphes des sciences el des arts,1 
l’agrandissement intellectuel de l’espèce humaine, à la peilcc- 
tiou tou l-à-la-fois morale et industrielle du monde , un combat de 
Paladins , une dispute sur la grace, ou une assemblée de beaux 
joueurs qui sachent danser , perdre , faire des madrigaux et ser
vir un maître avec une aisance et un naturel charmans, M

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

I.e 6me volume du cours de droit civil français de M. Toid'ier « Jj* 
récemment publié à Naples en italien. Les cinq premiers font déjà »“ 
devant les tribunaux napolitains qui ont conservé ,comme on sait, ar 
que totalité du code civil français.

On lit dans un essai sur l'histoire civile du Paraguay ecrlj,i:^ j.|UJ 
gnol et imprimé à Bnénua-Ayres, des détails peu connus jtisc|n a <^ 
sur l’insurrection qui eut'lien dans l’Amérique espagnole vers la . j, 
nier siècle, sous la direction de José Gabriel TupAC-AmaRü , 'i! ^j!,, 
Tungacura, se disant ledernier descendant des Incas. Lorsque
reux chef fut pris par les Espagnols; on le mit à la torture p01^^ |C.

et '
à nommer ces complices : <1 II n’existe que deux complices de la q01
pondit noblement le cacique, au milieu des tourmens, mm ■>» sur !® 
m’interrogez; vous, en continuant vos brigandages et vos exaction 
peuple ; moi, en essayant de les arrêter. »

Terres assignées à l’instruction -publique aux Etats Unis- . I.« 
te»3"

terres du domaine public dans lesp Etals Unis sont di'isees )
ship's ou communes , chacune de six milles carrés. Chaque 2« t>i*

■ ' • • ‘ " ~ 'fi' mille carre 0“ |c!,est divisée en sections , an nombre de 36, d’un .*■— |g5 eC
acre» : une de ces sections est toujours mise en réserve p°nr ^ ^ c»
D’après la statistique de Seyfferth , il y a 7,900,000 acres .j yen
but dans les nouveaux états et territoires à 1 est de Mississipi^ /{,rj
aura 6,600,000 dans ceux qui sont situés à l’ouest : ,c »ctiofl 
millions cinq cent mille acres de terre réservés pour l1 ^ j0||ar*» 
blique ; ce qui , à deux dollars l’arpent, fait 29 roilb°ns nUl0éro ^ 
145 million* de francs, f Nouvelles annales des FoyaSes > 
septembre.)

' ygffld
On parle comme d’un chef-d’œuvre d’un tableau <|,ie ^î'.^jpiion deca 

vient de terminer , c’est le Mazeppa de Byron. Voici la e j’{jfcrai,lC 1 
tableau d’après une feuille de Paris Les steppes immense- -nS do«f,e 
un ciel terrible dans le lointain, à gauche un petit bois de **» r()Seau* J* 
feuillage se découpe sur des nuages orageux. , du côté opp^5<* je |ica de 1 
un étang ; et sur le premier plan , un vieux sapin mutilé ',l tolIJ!>er aü 
scène. Le cheval sauvage sur lequel est lié Mazeppa vient e »
lien de ces déserts , il va périr , l’écume découle de sa b°uc *c|,e vt^
étendu sur le côte, la jambe droite repliée sous lui , et la gdU' 
gur le flanc du cheval, retenue par les uœuds redoublés un 
à la sangle de l’animal.

:ordeatta'

d’où 1

clic»

Sa chevelure en désordre laisse à découvert son front tnenrj" r ^ |e„r
coule une sueur froide. Des chevaux sauvages se pressent a|feiö'
compagnon expirant. Au-dessus de leur tête , voltige ,,n.a|lient l'ar,!j„r 
qui semble attendre sa proie. Ses lugubres croassern»1“ » doil an, 1°, 
du jeune page prés d’expirer sur cette terre sauvage °“-fans 
commander en maître. Quelques-uns de ces chevaux qui Pr"<||(
ont un aspect sauvage et un caractère d’indomptable ter . frv'e 
que ce nest point par ignorance que M. H. VerneD«*' ^ lord * j

■eintr«ceux des premiers plans , tous les'traits du beau 
a trouve un 'nterprète digne de lui , -et le génie dui.pflog* 
i la hauteur du génie du poète ; ce dernier mot complet



La première représentation de don Sanche, ou le Château d Ardeur 
opéra en un acte; paroles de MM. Théuuion et de Rancé , musique du jeune’ 
Franl* Liszt, '? "j“’.® ,e T7 d* « mois à l'Opéra. La musi
que de celte bluett« était l'unique objet de la curiosité générale. L’ouverture 
oflre plusieurs motif» heureux , l’air du magicien et surtout deux roman- 
ces chantées par (Ion Sandte et un petit page, ont été particulièrement 
gotV.és. Le ri.deaU était à peine baissé que le public l’a fait relever pour en
tendre proclamer le nom des auteurs. Celui du jeune Liszt n’a point suffi • 
on a voulu le voir en personne , et il a été amené sur la scène au bruit des 
acclamations générales.

TJn compositeur qui n’est pas sans quelque célébrité , M. Friedzeri, vient 
do mourir à Anvers , à lage de 85 ans.

M. Friedzeri était aveugle depuis l’âge de 12 mois par l’effet de la petite- 
virole. On doit ;i ce compositeur plusieurs opéras qui ont eu du succès les 
Souliers mordorés , le Billet de Mariage et Lucette. ’

Lecoptlame Spencer, delà marine anglaise, a inventé un nouveau 
moyen d’epargner les frais considérables que coûte un canot de sauvetage. 
Comoyen consiste à rendre propre à ce service tout bâteau ordinaire 
•oappliquant au dessous quatre boîtes en cuivre bien mince hermétique! 
meut formées et entourées de planches de pin de l’épaisseur de trois quarts 
Je pouce, et deux autres boîtes , une de chaque côté au-dessus de l’eau. 
Cei boites ont cinq pieds de longueur sur huit pouces de lameur et de 
hauteur. Ayant ainsi préparé un bâteau qn’il aoait efliprunté, îe capitaine 
ist hasarde, il y a quelques jours, en 111er dans une houle furieuse. L’em- 
barcalion s est bientôt remplie de vagues, mais n’en a pas moins surnagé, 
'. es',al9 successifs ont constaté l’utilité de cette invention , dont les na- 
vires marchands pourron tirer degrrnds secours.

Opinion des lamas Italmuls sur Informe de la terre.

Un entretien que Bergmann entavecleplns révéré des lamas kalmufcs fera 
juger (iisqu a un certain point de l’ignorance qui règne en Orient sur la forme 
t J terre ; car ce lama n’était point demeuré en Russie , il avait fait de fré- 

qws pelen nages en Asie et un long séjourau Tibet. Sa réputation de science 
ac s-inlete lui avait procure un troupeau considérable. Il s’était fixé avec 
* pretres et quelques élèves dans un joli site, au bord d’un ruisseau 

y aire, pendant 1 automne, ses exercices de piété; le vnvageur lui fut 
p nie avec beaucoup de cérémonie, et voici ce qu’il rapporte : 
j,J. ,mJ°,'cela" le n,)™ d" } *e tenait sur un grand coussin en face 
oliirk la- “t? lenlc; >,r0s de elaient placées des caisses renfermant les 
„„’ lTe.8' "e p,nile marmite occupait le milieu de la butte , et quelques 
bit U Xlle',a,'d'icn,e pendaient aux pièces de bois qui formaient le 
t» »’ilJm'' • flal'p<le mon compliment, et s’assit pour disconriravec moi. 
JtZrr' »« desi l,,n8* v°y“8es devail nécessairement trouver 
J, a p:‘r!“r de P»y*> étrangers: aussi me fit-il une foule de questions 
nJIl rrrV1" ^araPf’nntib, une des quatre parties du monde, 
ilmedeinaul ,""ka‘.Ie fus ol>llSe de llli nommer plusieurs pays, et , comme 

n mlautuujeurs que, était cHui qui était après, cela me conduisit 
li»rmi,Ce',1i1i ’rsl! “° demanda si de la titre côté delà mer, et si dans 
«snl I», 'i n y .a.va,lt. P'1’ d'"'tres pays. Je satisfis sa curiosité en lui nom. 

voulait^« "P'ps <|’" Bab'tent l’Amérique : mais il rie fut pas encore content; 
b,boarl deS nollo,ls s"rle royaume Cliampala. dont les les livreskal-
Writ" U "C0"p.’et dutluel dépend >» destinée future de leur âme. 
'«questions0 de!nandf,,t 'm'i'innssi plus loin il n’y avait pas d’autres pays, 
lui, form. ,c'|n ,ni,e1,63 hreutqueje laissai entrevoir quelque chose delà 
'“«'»nibali6 err‘J' .Mf18 ’* m’en ,rePe.ntis 1 car je donnai prise au Kalmnh 
OntV» T>[ rrh's opinions. J eus à peine articulé quêta terre ressemblait à 
ce,aéln\\'t|" °.?.me reJ>0"dit par des éclats de rire , et en me disant que 

er^,,(|ne 'es hommes du coté opposé tomberaient. J’es- 
ér/a/vderirè \ m<? ,!re co,nl’rendl’e ; mais je ne réussis qu’à augmenter les 
«•«Mb,, " • nt dit qne des vaisseaux avaient été à la partie opposée , et 
li,(i,ei0|'e,n,V* 'atna voldul savoir si ces vaisseaux avaient été dans le 
We “osid/r 80 Tout ce Tle fe Pns dire à cet égard ne servit qu’à me 
’TLelama er Clm’me un babillard qui était venu chez eux pour men- 
fl,||bli"édel '■T memesi otïensé de mes discours, que pour l’apaiser je 
d>D1 le monde"' v C|"e d'eZ "°"5 °" <!it <lue la lerre ?st ronde, mais que 
>ltrceflo on du bien des choses absurdes, parmi lesquelles on pouvait 

clte supposition.

ârasi'rede from
FRIS des grains , à Liège , du 20 octobre.

ent, récolte ée 182/) , prix moyen. . fl. 
» récolte de 1825 , prix moyen. . fl.

0 seigle, récolte de 1824 , prix moyen. . fl.
récolte de 1825 , prix moyen. . fl.

9 h. du
TEMPERATURE DU 2 I OCTOBRE.

mat--9 >72 au-dessus o ; à 4 li. ap.-midi, 10 d. au-dessus.

VILLE DE LIÈGE.

l,i j, Miliciens en congé.
Îîf S8™ U^co6!,dchevins ..préviennent les miliciens rentrés par 
b„Ve4novembre n»""? aP'es b'» exercices , qu’ils seront passés en 

Ht 1“ Nais-d,. justice fa'aln ' “ 9 heures Pr0ctses du matin , dans la

°o nséquence , d’être présens à cette inspection, 
éhhU fIui leur a T ^ "lun,s des autres pièces d’habillement et cTe- 
C ,es par les 1^. Cte Ialsses a leur dëPart du corps , sous les pei-

% , n’ont n
»<ie J.ni évités 1 ! encore fait le depot de leur cartouche à l’hôtel de 
^L,s> Présent J1"** '* Cette formaUl<5 avant l’époque de cette re- 

élevée °nt 3 C6t e^et depuis 8 heures du matin jusqu’à
el de vill» 'i

» h 2i octobre i8'i5.
L’échevin, Rouveroy.

Par la régence ,
Le secrétaire, Soleure.

T CIVIL DE LIEGE.
Usance, ■ r 
Décès . " ^ garf°ns >

Du so octobre.

filles.
It^i fiUlr|a ga,Von , i fille, 2 hommes ; savoir :
Q^ÏÏt p tl5os'ei'SC G"/f ans ’ barI)ier > rue des Clarisse* , veuf de 

l'qlibiriid^ 1I,aS®ie i8 an» et 5 mois, cultivateur, place Sainte-

THÉÂTRE DE LIÈGE.
Dimanche 23 octobre, pour N“ 4 du premier mois d’abonnement , les 

roitures versees, opéra comique en 2 actes.
On commencera à 6 heures précises par l’Ecole des vieillards .comé

die en vers de|Delavigne.
Au premier jour la première représentation de Robin des lois, on les

3 1 1J haZté?s ’ °Péra Féerie en 3 aotes , imil® de Freischutz , pa-
roles de MM. Castil-Blaze et Sauvage , musique du chevalier Carl-Maria .

0 VN eber ’ ma,lre de chapelle du roi de Saxe , orné de costumes et dé- 
cors nouveaux.

La Tapisserie , comédie ; le Bénéficiaire , sans Tambour ni Trom- 
p£ttej vaudevilles nouveaux.

Mercredi 26 abonnement suspendu , par extraordinaire, grand Concert 
niTe d ,nstru“ental S donné au théâtre par MM. Ancot ^frères , pia
nistes de leurs allesses royales le duc de Sussex et la duchesse de Kent.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

r?féd VTn!Ur î 6 PJrevenir le P«lrUc que l’on trouvera an 
(Jafe de l Amitié , es deux billards réunis dans la grande salle 
ou, vient d’etre achevée; on ne négligera rien .pour satisfaire 
les personnes qui voudront bien le fréquenter.

, A vendre chez DuvmER, nie Yelbruck, une superbe birouee
de t encontre de meme qu’un forte piano à 5 octaves et deux 
pedales , par VA mands , de Bruxelles.

Instruction publique.
Le jeudi i7 novembre i825 , à neuf heures précises du ma

tin un concours sera ouvert à Modave , dans l’une des salles du 
chateau , devant 1 inspecteur du 9111e. district d’écoles et l’admi-
dlns T COmrmina e >Potlr le choix d’un instituteur à nommer 
dans cette commune. Les avantages attachés à la place, sont :
\ün J0RemenL Poul' 1 instituteur , avec une salle d’école dans le

amiuelleadem66 fl1 ““ ^ J aUenanl 5 3- Une indemnité
annuelle de 66 florins pour 1 enseignement gratuit des indigens
et 1 espoir d obtenir la continuation du traitement de 200 ilorius
. tleS01A accorde précédemment à la commune , si l’insti-
éîëve,aLTmer n,ent° faVeU1’ 3- Les rétribution, des 
e e es’ Les. Spirans munis d’un brevet de capacité délivré nar 
une commission provinciale d’instruction, devront sc présenter 
au moins quinze jours avant le concours , à M. Toussaint ins
pecteur du 9me. district , à Huy, et lui remettre des certificats 
en due forme de bonne conduite civile , morale et religieuse 
dehvres respectivement par Messieurs les bourgmestre et curé de

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 
Le lundi vingt-quatre octobre i8a5 , aux dix heures du ma

tin, au domicile de la dame Marie Chabot, veuve J. L ÎStasse 
a Omal,,l sera procédé à la vente publique , au plus offrant et 
dernier enchérisseur, des objets mobiliers, consistant en chai
ses , tables , horloge , garderobes, ustensiles de cuisine , quatre 
chevaux, une vache, une genisse , plusieurs truies avec leurs 
jeunes , ainsi qu une partie de grains- non battus et une char
rette avec ses roues. Le tout argent comptant.

Sr A?eaA 5 110VT”rrM l8a5, ,'a tleux heures (le relevée, chez le 
r. Dematlneu , a lilleur , le notaire Delvaüx vendra deux 

pieces de terre situées audit Tilleur.

(^74) Vente volontaire.
Le sept novembre ,825 , aux deux heures de relevée les hé"

M Jea,ieNahonmefAnnrTllt;rèSe'JOSeplline Debasci'>e , veuve de 
Tri T' vic n ’ fel'0nt exPoser a!ix enchères publiques , en l’é-
fLiège®: VE’ UOtaire’rUe Sœuls de Basque, no 281 ,

Ä rr“okpr*-?],r,™’;“'rf ?» * «***..
nieuse, h M. Gehol.e, ’s„cS V™ L^’SZlC'l mT 
gts et derrière à M. Defourny ; Arches, a M. Ma-

2» Une rente de quinze florins 69 cents P. B., due par la ville 
de Liege avec les arrérages de 1823 et suivants. P

Aux clauses et conditions reprises au cahier des charges dont 
on peut prendre communication dans les études de Aie dIbefv e 
notaire , et de M« Lhoest , avoue, rue sur Meuse, 11“. 384, a Liège!

ENTREPRISE GÉNÉRALE DES MESSAGERIES ROYALES

Rue Féronstrée , n°. 742 , à Liège. 'ne‘
°clol,re ’la dili6<!,,c'â de SPA I«

P?,'t'r'|,lc UÉGE I« ...... Il el vendredi de okeqne sc-
manie , a io heures du matin. ^
du^atinf POUl’ LIÉGE 168 mardi 6t Samedi ’ à onze heures

Celle de SPA pour STAVELOT les lundi et vendredi à 3 
heures après-dîner. ’ a 4
dtmnahn.AVEL°T P°Ur SPA ^ ’nard' 61 SamecH ’ à 8 heure*

Cellede SPA à VERVIERS , les mercredi à 8heures du ma.-
les sam.cdl a '° bernes du matin , et le retour sur SPA 

mes jours à 3 heures après-dîner.



A vendre de gre' à gré, une Lelie ferme sise en la-commune 
de Charneux , à un quart de lieue de Herve , contenant 7 r 3 
perches 2^ palmes P. B., en six pièces de prairie , fonds de 
première classe , et ne formant a peu près qu’un ensemble.

S’adresser au notaire Lebe , à Herve , pour connaître les 
prix et conditions.

La commission des hospices civils de Lie'ge , informe qu’on 
lui offre du houblon ser qualité de la récolté de i8a5 , à un 
florin ip cents la livre des P.-B. Les personnes qui vou
dront faire l’entreprise du houblon Ier qualité de la même ré
colté , à un prix inférieur, à concurrence de 1180 livres des 
P.-B., en 4 lots, dont 3 de 3oo livres chacun et un de 280 
livres , devront remettre leurs soumissions écrites sur timbre, 
au plus tard , lundi prochain , a« secrétariat où Bon peut voir 
le cahier des charges. N. B. Toute fraction autre que d’un demi 
cents ne sera pas admise.

PROSPECTUS.
Almanach dit Commerce pour le royaume des Pays-Bas, contenant 

tout ce qu'il importe de connaître relativement au commerce et 
aux manu factures des principales villes du monde , par une so
ciété de négocians.

Années 1826 et 1827. Deux gros volumes in-8» , imprimés avec soin , sur 
beau papier , avec des caractères neufs.

Les limites d’un état, plus ou moins étendues, ne constituent 
pas toujours son importance : les anciennes républiques de Véuiso 
et des Provinces-Utries en ont donné la preuve ; elles ont eu long- 
teins sur le commerce des deux mondes une influence dont ï 
Grande-Bretagne a hérité. Le rang qu’occupe eu Europe le royaume 
des Pays-Bas doit donc être apprécié en conséquence des avantages 
qu’il doit à sa position géographique , de la prospérité de son agri
culture , de l’industrie nationale toujours croissante , de l’étendue 
de ses relations commerciales , de la bouté de ses institutions et de 
la sagesse de son gouvernement.

L’auteur de la Revue de VEurope en t8î5 , interprète de tou3 
les bons esprits qui, sourds à la voix de l’égoïsme , ne jugent que 
par les faits, énonce sur la maison régnante une opinion que nous 
nous plaisons à reproduire ici : « Elle est, dit-il, la plus amie 
» des peuples ; il est juste d’en faire la réflexion , et utile de la 
» faire faire. » Caractérisant Guillaume ior, il ajoute: « Au- 
» cuu roi contemporain ne possède plus de vertus aucun n’est 
» plus disposé à remplir les devoirs de la royauté , et nul roi , 
» nul homme ne demande tant d’amour de la justice et plus de 

respect pour les lois. »
Il n’est point de monarque qui offre des garanties plus certaines 

.... • , ai—t_ i ! _ „ ------- -»-»t- Wous neil 11 UOL jJUUil VIO •q------- 3 ^ L
aux. prospérités agricoles } industrielles et commerciales. JSo

v il1 __ J- , „»-»4 un lixrr-i

11 vient de rentrer dans le magasin du Sr. J. J. Dubois né
gociant , rue Neuve , àlluy , n. 20 , une quantité considérable 
de pièces de drap de toutqs qualités et couleurs les plas à Ja 
mode , dont une partie ont obtenu la médaille d’or à l’exposi
tion de Harlem; de même qu’un assortiment de thibetainej 
Castorines, couttings , molletons , calmouehs , etc. Le tout ^ 
prix fixe.

pouvons donc publier sous deplus heureux auspices un livre qui, 
par son contenu , sera considéré , nous l’esperons , comme un re
cueil {d’une nécessité absolue) de tout ce qui peut inlcresser les ne- 
gocians et les manufacturiers Ac ce royaume.

Cet almanach contiendra :
Des notions générales sur le commerce et l'industrie de tous les 

pays eu relations avec la Belgique et la Hollande.
On y trouvera les détails qu’il est important de connaître 

sur la législation et les lois, sur les droits de sortie et d’en
trée , sur les institutions et sociétés de commerce , sur les nou
velles découvertes , sur les brevets d’invention et de perfection
nement , etc.

Tout ce qui tiendra au commerce extérieur fera l’objet de la pre
mière, partie de l'Almanach : c’est là que nous indiquerons les 
principales maisons de commerce et de banque elles consuls des 
pays étrangers.

La seconde partie embrassera le commerce intérieur sows le rap
port du matériel et du personnel ; les villes, les autorites , les in
dividus et les professions seront classes dans l’ordre alphabétique, 
avec des renvois pour faciliter les recherches : la demeure des 
principaux habitans de chaque ville y sera indiquée.

L’importance et l’utilité générale d’un pareil ouvrage sont in
contestables ; elles ont été appréciées par tous les négocians aux
quels nous en avons soumis le projet, etc est à leurs instances réité
rées que nous cédons en le publiant.

Les matériaux que nous avons rassemblés depuis la publication 
des premiers prospectus, nous ont mis à même de remplir le vaste 
cadre que nous venons de tracer , et il est apparent que nous se
rons obligés défaire un troisième volume , afin qu’il ne manque 
rien à ce travail ; mais , dans ce cas , les personnes qui auront 
souscrit avant le ier novembre prochain , auront le privilège de 
recevoir ce troisième volume gratis. La perfection d’un tel tra
vail s’obtiendra des rensèiguemens que nous sollicitons des gens 
instruits , jaloux comme nous de concourir à la prospérité et à la 
gloire nationale. _ .. .

Les personnes qui auraient des observations ou des articles uti
les à ia rédaction de cet Almanach , soiit priées de vouloir bien 
les faire p?® «nir à l’éditeur , qui se fera un plaisir de les y in
sérer sans rétribution lorsqu’ils concerneront les souscripteurs , 
et moyennant dix cents par ligue pour les personnes qui n’auraient 
pas souscrit.

D’après les soins donnés à la composition de cet ouvrage , 
il n’y en aura aucun en Europe qui puisse lui être préféré'.

Pour les souscripteurs seulement, le prix des deux volumes est 
de 6 florins.

On souscrit pour cet almanach du commerce , a tiruxelles , 
chez M. René de Saint-Nizier , ancien imprimeur-libraire de Pa
ris , propriétaire-éditeur, faubourg de Flandres , près des Quatre- 
Vents, et à Liège , chez P. J. Collardin , imprimeur-libraire.

(593) A VENDRE PAR EXPROPRI ATION FORGÉE.
Premier lot. i°. Une maison d’habitation et dépendances , dont 

le rez-de-chaussée est éclaire' par dix fenêtres , quatre au midi, 
trois au couchant et trois au nord; l'étage -est éclairé aussi par dix 
fenêtres , dont quatre aussi au midi , trois au couchant et trois au 
nord, une étable à coté et couvertes en paille ; jles encadremeus 
des fenêtres et de la porte d’entrée sont eu pierres de taille, der
rière ladite maison il y a une cour grande d’environ soixante- 
cinq aunes carrées , avec une porte ou grillage eu bois pour com
muniquer à la rue dite Chairue et une petite porte eu for grillée 
qui communique au jardin ci-après, une étable , un fenil au dessus 
couverte eu paille , un fournil couvert eu ardoises , une étable de 
cochons couverte eu tuiles , le tout situé près de. l’église dans la 
rue nommée Chairue , commune de Soiron.

20 Un jardin potager^ contenant environ deux perches soixantc- 
une aunes , enmuraiïlc de trois cotés tenaut à ladite cour, ce jar
din, ainsi que la maison eL autres bâtimens et cour dout à l’article 
premier , sont occupés et exploités par Jean Nicolas-Joseph Xliar- 
dez, notaire royal, partie saisie.

Deuxième lot. 3°. Une pièce de terre en labour, contenant en
viron soixante-trois perches.

4°. Une prairie nommée Delaive , contenant environ cin
quante-deux perches trente-une aunes , tenant à la pièce pré
cédente.

5". Une pièce de fonds , partie en labour et partie en gazon, 
contenant environ septante-six perches septante-deux aunes, te
nant à laruelle dite Thier-de-vin.

6°. Une prairie arborée d’arbres fruitiers , contenant envi
ron trente - une perches soixante aunes , tenant a la precedente.

y0. Une prairie, contenant environ septante-cinq percheshui- 
taiile-cinq aunes , tenant à la précédente.

8°. Une prairie nommée Bougnoux , arborée d’arbres fruitiers, 
contenant environ un bonnier treize perches quinze aunes, tenant 
à la précédente.

Les biens compris aux articles trois inclus huit ci-dessus, st® 
exjiloités par François Moureau , locataire , demeurant à Soiron.

Tousles immeubles qui précèdent, sont situés dans la com
mune de Soiron, district électoral du même nom, canton et arrM' 
disseineut de Verviers , province de Liège.

La saisie eu a été faite par l’huissier Jean-Laurent Massau, 
vaut procès-verbal en date du dix-huit juillet 1825, enregistre1 
Verviers le lendemain , ledit huissier muni d’un pouvoir speen 
par acte chirographaire en date du vingt-cinq mai dernier
gistré à Liège , le lendemain , fol. 86, v°. case 91 an

_____ 1- c:„..r r „..-n-.,- x î- —«,-iAi-a ,lQ M loseuu-----
de-

eure* 
coût d’uncase y, —* . .

florin un cent. Signé Lavalleye, à la requête de M. Joseph- al|e
Louis chevalier de Potesta, mayeur doWaleffe St. Pierre, y 
meurant, canton de Bodegnée , district électoral du mèuie nora| 
arrondissement de Huy , province de Liège. ^

Sur Jean-Nicolas-Joseph Xhardez, notaire royal, - ^
Soiron, district électoral du même nom , canton et arroi 
ment de Verviers , province de Liège. ( . , ^

Une copie entière dudit procès-verbal de saisie a ete laissée a 
l’enregistrement à M. Jean-Guillaume Monceur, échevin c
commune de Soiron, y demeurant , qui a vise l'original eM»'

pareille copie a également été laissée avant l’enregistre.....-^ ^rement »

Mathieu-Gaspar Sitter , greffier du juge de paix
Verviers
riginal.

demeurant audit Verviers , lequel a aussi vise

Ledit procès-verbal de saisie a été transcrit au b“1®3“.]
conservation des hypothèques à Liège , le huit sejKcmbie ~ ^ 
cent vingt cinq, vol. 28 n° 36 , en vertu d’un ^jugeineu .j 
par le tribunal civil de première instance séant a Liege , -; . ^ 
1825 , enregistré le dix août suivant , qui ordonne lar a 1 ^ 
celle transcrite au même bureau des hypothèques de Liege, 
mai i8u5, vol 28,11“ 25. .. j ci,i

Pareille transcription a éLé faite au greffe du tri m j
de première 
septembre.

instance séant à Liège, le douze dudit ui°lS
LtLt/UlUl G» t OSÏ'
La première publication du cahier des charges Pol^sCri, 

nir à la vente desdits immeubles aura lieu à l'audience
du tribunal civil de première instance séant

,arve-
dVcri^

le lu»41

vingt-huit novembre mil huit ceid vingt-cinq
à Liège, 

à dix beur«
matin.

M'
dornig

François Collin , avoué près ledit tribunal, y---e pouf 
Liège , rue Grande-Tour , n° 86, y patenté par la 
l’an 1825 , le six mai même année , tarif A. n° 3o ^ Jad,t® 
d’occuper et occupera pour le poursuivant et saisissan 
saisie. t sus-

Fr. Collin , avoué patenté comme es^ sf:ant 1
Je soussigné greffier du tribunal de première ’"f^re-viiig!j 

Liège /certifie que conformément à l’article six ce'! Àejour^“1 
deux du code de procédure civile , pareil extrait a °
inséré au tableau à ce destiné. . ot.cinq.

Fait à Liège , le treize septembre mil huit cent T1.1’°ffregier» , 
„ . ’ , Signé, Renardï , com®^ caSe ».
Enregistre à Liège, le 14 septembre i8î5, t01’

Reçu un florin un cent subvention comprise. ^
Signé, 6- dcSsuJ.

Conforme , Fr. Collin, avoué patentee* 011 * * *

A Lieget de l’unormene de If. Lignac, éditeur da journal MATHIEU LA E ASBER0Mrue Souverain.fold
f. »°'


